Le grand soir 


Par Alain Fromentin 


ça a commencé en douceur : « Twist In My Sobriety » de Tanita 
Tikaram, était le signal du banquet de la fin du monde. Bientôt neuf ans, 
que je l’attendais. 

Depuis deux-trois jours, je m’étais préparé, les signaux étaient tous 
passé au rouge. 

Mon Mac a fait la synthèse des signes avant coureur d’une panique 
générale et a mis en marche la musique du « grand soir ». Qu’on en 
finisse une bonne fois pour toute, l’éffondrement de la civilisation 
occidentale, enfin ! 

Et en plus, c’était l’hypothèse la plus probable. Le pétrole ! 
ça aurai pu être aussi un bug de folie qui crame le net à vitesse grand V, 
une rumeur invérifiée auquel tout le monde préfère croire par prudence, 
une erreur humaine ( le « gros doigt » sur une touche d’ordinateur : tu 
rajoute un zéro à un ordre d’achat et le marché mondial s’effondre ), 

le biais cognitif : tu as inscrit « En aucun cas ne laisser la navette 
Challenger décoller. » sur un carton posé sur ta table et parce que tu es 
le dernier à prendre la parole, après les généraux et les responsables du 
marketing de la Nasa, tu réponds à ton tour « oui » comme tout le 
monde pour ne pas te démarquer. 

Ou le respect absolu d’une machine ( ne pas mettre en fonction les 
pompes de refroidissement de la centrale de Three Mile Island de peur 
que « des vibrations ne les endommagent » ), 

le respect des ordres : envoyer une torpille nucléaire de dix kilotonnes 
contre la flotte américaine, alors qu’on ne sais rien de ce qui se passe 
au dessus de la surface et que les grenades anti-sous-marines, ont pour 
but de signaler au B-59 de faire surface mais Vassilli Arkhipov le 27 
octobre 1962 a pu persuader le commandant de remonter et d'attendre 
les ordres. 



et des consignes : envoyer son rapport à la chaîne de commandement 
pour signaler une attaque nucléaire des Etats-Unis, même si tu sens 
que s’ils voulaient détruire d’U.R.S.S., ils n’enverraient pas seulement 
cinq missiles balistiques intercontinentaux Minuteman III et qu’il s’agit 
juste d’un bug de l’ordi qui confond un orage avec l’hiver nucléaire mais 
Stanislav Petrov le 26 septembre 1983 a désobéit au protocole et 
informé ses supérieurs d'une fausse alerte. 

Les programmes que j’avais mis en place, m’avaient mis l’eau à la 
bouche et j’avais couru faire les dernières provision : des oeufs fumés 
de cabillaud ( la meilleur chose au monde ), des olives, diverses crudités 
et fruits de mers ; j’aime les entrées froides et pleins de fromages en 
guise de dessert. 

Pour l’alcool, ma cave était bien fournie : du Merlot et du Riesling ( Blanc 
sur rouge, ça bouge. Rouge sur blanc : tout fout le camp...). Et les forts : 
vodka pour le bloody-mary, le Glenfidish, le Jack Daniels, la poire et bien 
sûr du mezcal pour la touche finale. 

Et aussi pour ne pas faire de jaloux et pour que tout le monde ai envie 
de me rejoindre, les « poulets farcis », le « miel qui rends fou » et les 
« saucisses de la mort » avec la logistique et les dispositifs pour leur 
balancer sur la gueule, en bas dans la rue, à toutes ces fourmis 
affamées et mortes de peur. 

Ils allaient vite comprendre que sur ma terrasse, il y avait des vivres à 
foison et qu’il n’y avait qu’a venir se servir. J’adore les amis inconnus qui 
arrivent à l’improviste, sans prévenir et qui entrent sans frapper, ça 
tombe bien ma porte leur était grande ouverte et « Dieu est grand », 
comme on dit en Farsi... 



J’avais prévus que le jour où par exemple on se rends compte que non 
pas le « pic pétrolier » est dépassé ( ça été acté en 2010 par l’A.I.E.A 
que c’est le cas depuis 2006 ), mais que par exemple on découvre que 
l’Arabie Saoudite a sur-estimé ses réserves de pétroles, 


tel logiciel se met à acheter frénétiquement du brut et que tout le monde 
pense qu’il a une bonne raison de le faire ou que tel gouvernement 
décide de faire des stocks pour se prémunir d’un risque avéré que le 
marché risque de s’effondrer, tout aller s’embaler... 

En 1929, c’est parti en couilles, alors qu’on ne manquait de rien, comme 
l’a dit Traven dans « Rosa Blanca », il y avait toujours après la crise, 
autant de vaches et de céréales sur la terre, mais les gens ont 
commencé à crever de faim car il n’y avait plus d’argent et de travail... 

pendant la grande crise, alors que les chômeurs ne pouvaient plus en 
acheter par manque d’argent, on enterrait le blé pour essayer de faire 
monter les cours de la bourse. 

Déjà qu’en temps normal, les décisions collectives sont rarement 
efficientes, quand tout le monde panique, ça fait boule de neige : le 
pétrole commence à manquer, donc on se précipite pour en acheter. Le 
prix monte donc les investisseurs sentent le filon : y en aura de moins en 
moins et ça définitivement. 

Tout le monde commence à vouloir faire de stocks, les particuliers, les 
gouvernements et les spéculateurs. Ce qui est rare est cher et le pétrole 
c’est tout ce que l’on a besoin pour que notre belle civilisation ne 
s’effondre pas. 

C’est le transport de toutes les marchandises : sans camions et bateaux, 
en quelques semaines les gens en France vont mourir de faim. ( après 
avoir pillé les supermarchés et les entrepôts ). 

C’est les matières plastiques, les engrais, la principale source d’énergie 
pour le chauffage, les frigos, la clim et les congélateurs ; les moyens de 
communication et les secours ( plus de camions de pompiers et les 
hôpitaux ne vont pas tenir longtemps avec leurs groupes électrogènes ). 



Plus d’internet et de téléphone, on n’est plus habitué à « ne pas savoir » 
et personne n’a pris la peine de se renseigner à l’avance, ça fatigue et 
c’est trop compliqué. Pour faire flipper les gens y a pas mieux que le 
« déficit informationnel », la preuve : tout le monde a peur de la mort car 
on ne sait pas ce qu’il y a après : «Quand on sera mort, on n’y pensera 
plus. »... 

Les « survivalistes », qui ont bien sûr tout prévu, vont se calfeutrer dans 
leur bunkers et fêter leur sens des prédictions et des mesures à 
entreprendre, pour ne pas finir comme tout le monde, en ouvrant une 
boite de conserve de « ron-ron ». Et personne n’aura l’idée de tenter de 
faire péter leurs portes blindées pour partager leurs rations de survie... 

Les écolos radicaux vont se faire le plus discret possible dans leurs tipis 
du fond des bois au cas où des promeneurs auraient envie de goûter à 
leurs chats et choux, histoire d’oublier la saveur des rats d’égout et des 
écorces de platanes. 

La grande armée Française, en conformité avec les dispositions de la 
Constitution Européenne, va se déployer en ordre de bataille pour veiller 
à ce que le peuple de la belle et douce France ne se bouffe entre eux. 

Le cannibalisme risque de faire baisser le nombre d’électeurs et on va 
faire comment pour les prochaines élections démocratiques si il n’y a 
plus personne dans l’isoloir ? 

J’ai moi aussi tout prévu : les jeux de lumières et le feux d’artifice, la 
sono avec les meilleurs morceaux pour l’ambiance de « sur-boum » et 
surtout le lâcher de victuailles : 

les poulets farcis aux sacs poubelles et autres détritus à date de 
péremption fort dépassé, le miel plein de fioul lourd pour dégouliner en 
douceur des gouttières de la terrasse et les saucisses piégées aux 
pétards mouillés pour qu’ils en prennent plein la gueule de leurs 
cochonneries. 



Les plus futés vont bien finir par comprendre qu’il y a une grosse teuf 
tout là haut sur le toit de mon usine désaffectées de l’ancienne zone 
industrielle. Elle m’a coûté une misère... 

L’accès va pas être facile-facile. Y a deux trois pièges dans les escaliers, 
histoire que les retardataires ne soient pas oubliés. Quand tous les 
convives vont être sur le point de frapper timidement à la porte d’entrée, 
ils vont vite comprendre que ce banquet a pour thème, comme dab, 
l’Amour. 

Phèdre, Agathon, Pausanias, Éryximaque et Aristophane sont déjà sur 
place et Socrate n’a toujours rien à dire. Il attends juste que tous les 
petits Alcibiades se pointent et ce coup ci, il va leur faire péter la 
rondelle, depuis le temps qu’ils n’attendaient que ça. La tour des 
merveilles est farcis au Trinitrotoluene depuis la nuit des temps et cette 
histoire va se finir en beauté. 



